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Nos salariés 
de cuma :  
une richesse  
à cultiver
Nos cuma mayennaises sont en pleine 
évolution. Les activités en prestation 
complète se développent tandis que les 
besoins d’entretien et de maintenance 
sur les matériels de cuma sont de plus 
en plus nombreux.
Les salariés ont une place importante 
au sein de nos groupes. Ils sont souvent 
très investis dans leur fonctionnement 
et apprécient particulièrement l’auto-
nomie liée à leur métier. Ils contribuent 
pleinement à apporter un service de 
qualité aux adhérents de nos cuma.
Déjà aujourd’hui et encore plus demain, 
nous aurons besoin de salariés impli-
qués et bien formés pour suivre l’évolu-
tion technologique des matériels, sans 
oublier les compétences relationnelles 
qui restent déterminantes dans nos 
groupes.
Il n’est jamais simple pour nous, res-
ponsables de cuma, de nous mettre en 
‘mode employeur’, avec tout ce que 
cela implique en termes de droits et de 
devoirs pour chacun. Notre fédération 
est là pour nous appuyer dans notre 
rôle d’employeur.
Disons-le fièrement : nous avons be-
soin de tous les salariés du réseau cuma 
pour réussir collectivement et pour 
permettre à chacun des acteurs de bien 
vivre et de s’épanouir dans son rôle.
Merci pour tous les témoignages riches 
et motivants que vous allez découvrir. 
Merci également aux annonceurs que 
vous retrouverez dans ce spécial Entraid 
Mayenne 2023.
Je vous souhaite une agréable lecture  n
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Mayenne   »  FÉDÉRATION

La fédération, 
c’est une équipe 
de neuf salariés, 
tous animateurs 

des cuma, 
et de douze 

administrateurs 
actifs pour 

dynamiser et 
orienter les 

actions.

ACTIONS PRIORITAIRES  
DE LA FDCUMA 53
Entre le renouvellement générationne et l’innovation, entre autres évolutions techniques, les cuma sont face à 
des enjeux immédiats. La fédération les accompagne. Focus sur quelques priorités.

Par Benoît Bruchet

LE RENOUVELLEMENT  
DES GÉNÉRATIONS  
ET LE PILOTAGE DES CUMA
Nous connaissons tous la courbe 
démographique des agriculteurs, 
son orientation. Sans évolution 
importante des méthodes de pilo-
tage des cuma, c’est la pérennité 
des groupes qui est en question. 
La fédération a engagé un travail 
important pour accompagner et fa-
ciliter le renouvellement des adhé-
rents et des responsables de cuma, 
ainsi que celui des administrateurs 
de la fdcuma.

UNE PRÉSENCE TERRAIN 
PLUS QUE NÉCESSAIRE
Les différentes actions de terrain 
que nous réalisons restent priori-
taires dans la dynamique du dépar-
tement (portes ouvertes, réunions 

salariés, démonstrations de ma-
tériels, essais de nouveaux maté-
riels, formations des agriculteurs, 
des responsables de cuma et des 
salariés…)

UN CHANGEMENT  
DES OUTILS 
INFORMATIQUES UTILISÉS 
PAR LES CUMA
Que ce soit pour la gestion des 
cuma (facturation et comptabilité), 
pour la réservation des matériels 
ou pour le suivi des heures des sa-
lariés de cuma, un changement 
d’outils s’amorce à partir de fin 
2023, pour utiliser à terme les so-
lutions proposées par la SAS France 
Cuma Numérique. Il y a là un enjeu 
fort pour nos 160 cuma, que nous 
allons accompagner de manière 
spécifique.

QUELQUES CHIFFRES CLÉS 
DES CUMA EN MAYENNE 
(2022)
•�20 millions d’euros d’investissements
•�23 millions d’euros de chiffre d’affaires
•�160 cuma actives
•�86 salariés permanents  n

DONNER  
DES PERSPECTIVES 
INNOVANTES
Que ce soit dans l’animation des 
cuma, dans la gestion du collectif 
par les responsables, dans les solu-
tions à inventer pour s’adapter aux 
changements climatiques, l’inno-
vation est au cœur des cuma. Nous 
sommes là pour accompagner et 
faciliter la réalisation des différents 
projets.  n
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Mayenne   »  FÉDÉRATION

DES EXPERTS  
VOUS ACCOMPAGNENT
Le réseau cuma Ouest, sous l’impulsion de ses administrateurs, a souhaité 
renforcer sa capacité d’intervention en matière d’agroéquipements : des 
spécialistes accompagnent les cuma dans leurs projets.

FOURRAGES : MAÏS  
ET HERBE
Afin d’obtenir un fourrage de quali-
té, bien valorisé par les animaux, la 
récolte est une étape clé. Les experts 
du réseau sont en capacité de vous 
apporter des réponses et des réfé-
rences sur : 
•�le choix du matériel, 
•�l’organisation des chantiers (silos…), 
•�les réglages essentiels, 
•�les outils pour diagnostiquer la qua-
lité du fourrage…

Avec Michel Seznec (UCPDL) et Jean-Marc 
Roussel (fédération Bretagne)

ÉPANDAGE : VALORISER ET 
OPTIMISER SES EFFLUENTS 
D’ÉLEVAGE
Les épandages se confrontent au-
jourd’hui à de multiples enjeux. Aux 
questions de coûts s’ajoutent la régle-
mentation routière, la qualité de l’air 
(émissions d’ammoniac, loi Prépa…). 
Les experts du réseau sont en capaci-
té d’apporter des réponses et des ré-
férences sur ces thèmes, comme sur 
le choix de vos équipements (rampe, 
enfouisseurs…) ou sur l’organisation 
des chantiers.
Avec Hervé Masserot (fédération Mayenne) 
et Frédéric Lavalou (fédération Normandie 
Ouest)

DÉSHERBAGE 
MÉCANIQUE : UN LARGE 
PANEL D’OUTILS
Le désherbage mécanique est un le-
vier incontournable pour diminuer 
l’usage de produits phytosanitaires. 
Sa bonne intégration dans les iti-
néraires et les choix d’outils sont 
essentiels pour sa réussite. 
Les réponses et référence des experts 
du réseau vous éclairent aussi sur 
les réglages, ou encore les systèmes 
de guidage.

Avec Alexis Cochereau (UCPDL)  
et Gauthier Savalle (fédération Seine 
Normande)    n

Les 
interventions 

se font au 
plus près des 

matériels.
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»  COMMUNICATION   Mayenne

ELLE CRÉE L’ÉVÉNEMENT

DYNAMISME COMMUNIQUANT
Juin 2021, à l’AG de leur fédération, les cuma de la Mayenne cherchent 
ensemble comment remettre l’agriculture collective au milieu du village. 
Leurs responsables imaginent des projets réalisables pour déclencher cette 
communication positive autour de la cuma. À l’instar de celle de Martigné, 
plusieurs cuma sont passées à l’action.

L e vendredi 16 juin, l’école 
de Martigné-sur-Mayenne 
sera à la ferme. Ou plutôt 
en immersion à la cuma. 

La coopérative propose en effet de 
venir échanger pour comprendre 
l’origine de l’alimentation. Le long 
d’un parcours, les 200 élèves de 
maternelle et de primaire seront 
guidés à travers les matériels né-
cessaires au semis, à la croissance 
et à la récolte de fourrages pour les 
animaux. Ils pourront aussi partici-
per à une dégustation de lait fraise 
fourni par la laiterie locale, appro-
cher une vache ou bien tenter de 
reconnaître différentes graines de 
plantes locales. Les élèves ont déjà 

À l’occasion du 30e anniversaire de la cuma, les responsables souhaitent créer des liens avec 
les habitants de Martigné-sur-Mayenne. "L’école à la ferme" et "Un samedi à la ferme" auront 
donc lieu les vendredi 16 et samedi 17 juin 2023 à l’étang de l’Aubinière.

Par Héléna Noël

pu voir au cours de l’année des 
films sur l’alimentation des bovins, 
une journée hivernale de travail 
ou encore la récolte de l’herbe… 
Afin qu’ils puissent voir "en vrai" 
une exploitation agricole, quatre 
fermes adhérentes volontaires leur 
ouvrent leurs portes en mai pour 
renforcer la cohérence et le sens de 
cette journée du 16 juin à Martigné, 
organisée parallèlement à l’assem-
blée générale annuelle de la fédéra-
tion des cuma. C’était d’ailleurs le 
thème de l’assemblée générale de la 
fédération en 2021 (communiquer 
positivement) qui a fait émerger ce 
projet. Le vendredi soir, adhérents 
et anciens adhérents seront réunis 
autour d’un dîner spectacle, ouvert 
à toutes celles et ceux qui aime-
raient assister à la représentation 
D’une seule traite, de la troupe La 
chaise rouge (compagnie Patrick 
Cosnet).

APRÈS L’ÉCOLE,  
UN SAMEDI À LA FERME
Le dispositif, qui trouve ses sources 

dans la réflexion lancée à l’AG 2021 
de la fdcuma 53, a déjà mobilisé 
tout au long de l’hiver plus d’une 
dizaine d’adhérents qui ont ima-
giné ensemble ces deux journées. 
Car la cuma de Martigné place 
ensuite la journée du samedi 17 
juin sous le signe de l’échange au-
tour de l’agriculture en groupe, 
l’importance de l’alimentation ou 
encore de la filière… Les habitants 
pourront échanger avec les adhé-
rents de la cuma autour de leur 
métier. Des animations variées 
sont en préparation. Pour les plus 
jeunes : structures gonflables, ate-
lier dessin, animaux… Pour les plus 
grands : le groupe de musique Les 
Allumettes du Bidon, les différents 
métiers qui recrutent en para-agri-
cole et agricole, le cycle du végétal 
(du grain de blé au pain)… La cuma 
prépare activement cet événement 
en partenariat avec les acteurs lo-
caux agricoles, le comité des fêtes 
et les représentants de la Mairie.  Il 
ne manque plus que le soleil pour 
parachever cette organisation !  n

Une première 
pour les cuma 
de la Chapelle 

et du Village, qui 
participaient, le 

17 septembre, au 
salon des artisans 

et commerçants de 
Quelaines-Saint-

Gault. La preuve de 
la dynamique des 

collectifs agricoles et 
de leur intégration 

locale.

La cuma de Bouère a souhaité participer 
cet automne au comice cantonal. Autour 
de plusieurs matériels, des panneaux de 

présentation, une flamme et des logos à ses 
couleurs ont mis en avant le dynamisme de 

cette coopérative locale.

En septembre dernier, 
la cuma des Bois ouvre 
son site aux habitants, 

avec six associations 
de Grazay, le temps 

d’un samedi. Au 
programme, visite 

de l’atelier avec 
revue du matériel 

présent, rappel des 
fondamentaux et 

de l’historique de la 
coopérative... Les 
cumistes n’ont pas 

manqué l’occasion de 
proposer des tours  

de tracteur,  
pour le plus grand 
plaisir des enfants.

La cuma 
accueille les 

élèves de l’école 
de Martigné-
sur-Mayenne 

afin de leur faire 
découvrir le 

fonctionnement 
d’une 

exploitation 
agricole.
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Mayenne   »  FORMATION

UNE FORMATION BÉNÉFIQUE  
SUR LA MOISSONNEUSE-BATTEUSE

L e travail de la moisson-
neuse-batteuse commence 
par les sections et se ter-
mine par la pose de l’an-

dain. Entre les deux, son débit est 
optimal si tous ses éléments s’ac-
tivent en harmonie. 
Intervenant lors d’une forma-
tion au catalogue de la fdcuma 
53, Nicolas Thibault, expert en 
moissonneuse-batteuse, rappelle 
et explique aux chauffeurs d’au-
tomotrices l’importance d’aller 
observer sous l’andain. Benjamin 
Leblé, chauffeur à la cuma des 
Courans, y participe.

+ 25 % DE DÉBIT HORAIRE
Depuis plusieurs saisons, la cuma 
des Courans constate que la mois-
sonneuse à cinq secoueurs et 
coupe de 5,20 m débite presque 
autant que celle à six secoueurs 

avec sa coupe de 7,30 m. Et pour 
cause ! Cette dernière générait une 
perte aux grilles jugée trop impor-
tante si son conducteur ne limitait 
pas la vitesse d’avancement.
Lors de la formation, l’observa-
tion sur cette machine souligne 
l’usure des battes sur 70 % de leur 
largeur. Concrètement, le bat-
teur de 1,56 m ne travaillait que 
sur 1,10 m, du fait des spires de 
la vis sans fin qui envoient la ré-
colte vers le centre du convoyeur. 
Benjamin n’a pas tardé faire une 
modification adéquate suite à la 
formation 
En revanche, en raison du coût, 
1 500 € à lui seul, il n’a pas réali-
sé le changement du pignon de 
vitesse de la vis sans fin, bien que 
celui-ci tourne un peu trop vite. 
Néanmoins, depuis cette forma-
tion de deux jours, qui a eu lieu 

Une formation que la fédération des cuma de la Mayenne 
propose sur la moissonneuse rappelle les réglages de base 
pour les différentes récoltes. Elle initie les chauffeurs à l’analyse 
de la chaîne cinématique de leur machine. Benjamin Leblé en 
a bénéficié en 2021 et le service dans sa cuma s’en trouve 
amélioré.

Par Vincent Faucheux

Benjamin Leblé, 
chauffeur de 
la cuma des 
Courans, a 

pu monter en 
compétences 

grâce à une 
formation sur la 
moissonneuse-

batteuse.

APRÈS LA FORMATION,  
LA MOISSONNEUSE A SUBI 
QUELQUES TRAVAUX

•�Coupe des spires de vis.
•�Changement des battes du batteur.
•�Escamotage des barres d’ébarbage sur le 

contre-batteur.
•�Vérification millimétrique du réglage des deux élé-

ments précédents.
•�Changement du tire-paille pour un modèle à doigts.
•�Modification de la position de l’axe de l’essieu arrière 

pour donner plus d’angle aux grilles  n

en 2021, la cuma a amélioré le 
débit de sa machine. En 

moyenne 150 q/h, contre 
120 q/h auparavant, et le 
gain d’efficacité est d’au-
tant plus flagrant que la 

culture est bien mûre.

UNE FORMATION 
BÉNÉFIQUE  
À PLUSIEURS TITRES
Même la future machine pro-
fite de la formation. En effet, 
cet hiver, la cuma des Courans 
préparait un renouvellement 
de moissonneuse. Ses nouvelles 
connaissances consolident sa dé-
marche au moment d’établir le 
cahier des charges et d’étudier le 
tableau comparatif des machines 
proposées. Les points principaux 
de comparaison qui apparaissent 
dans le cahier des charges : la 
coupe, le batteur, le contre-bat-
teur, le séparateur, les secoueurs et 
les grilles. La chaîne cinématique 
de la future machine sera certaine-
ment explorée en profondeur, en 
attendant la maturité de la récolte. 
La coopérative s’est donc assurée 
de ne pas se tromper dans le choix 
technique, tandis que son chauf-
feur a amélioré ses connaissances, 
qui étaient déjà très bonnes, sur 
ce type de machines, et cela ne 
pourra que renforcer la confiance 
que le groupe d’agriculteurs lui 
accorde.  n

La formation de 
ses chauffeurs 

améliore la 
qualité du 
service de 

la cuma des 
Courans (photo 

ci-contre).
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Mayenne   »  FORMATION

En 2022-2023, 
la fdcuma 53, 

en partenariat 
avec la MSA, 

a proposé 
à tous les 

salariés de 
cuma de se 
former aux 

gestes qui 
sauvent.

riés. Via un groupe WhatsApp, ils 
restent en contact au quotidien, 
s’échangent des astuces, s’informent 
et se dépannent. En outre, la réunion 
annuelle des salariés de cuma, orga-
nisée en début d’année, contribue 
à ces échanges. Elle est une bonne 
occasion d’accueillir les nouveaux 
salariés dans la communauté, sur 
fond de convivialité. Ces disposi-
tifs complètent le service social 
proposé aux cuma employeuses de 
salariés. Celui-ci permet de soulager 
les responsables de toute la gestion 
administrative (paie, déclarations 
diverses, etc.) et apporte également 
un appui pour encadrer et manager 
les salariés dans les cuma.  n

LA FORMATION : UN INVESTISSEMENT RENTABLE

C ’est un travail de fond, conti-
nu et très consommateur 
de temps d’animation pour 

assurer l’ensemble des tâches (voir 
encadré). Ce temps investi doit 
permettre à chacun des 85 salariés 
concernés de trouver chaussure à 
son pied. Il doit inciter les respon-
sables à inscrire leurs salariés. Car 
c’est un investissement pour la cuma 
qui peut être plus rentable qu’une 
option coûteuse sur un matériel.

FAVORISER LES CONTACTS 
ENTRE SALARIÉS DE CUMA
En complément de l’offre de forma-
tion, la fdcuma s’attache à cultiver 
l’interconnaissance entre les sala-

Un des rôles importants de la fdcuma 53 concerne la montée en 
compétences des salariés de cuma. Cela s’avère souvent un meilleur 
investissement que le choix d’une option sur le matériel

POUR ACCOMPAGNER  
LA FORMATION DES SALARIÉS,  
LA FÉDÉRATION :

• �Recense les besoins.
• �Trouve les formations correspondantes, avec des 

formateurs compétents et proches du terrain.
• �Gère l’organisation matérielle (dates, lieu, 

inscription).
• �Gère les relations avec Occapiat pour le 

financement.
• �Évalue pour reconduire la formation ou l’adapter 

si besoin.
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LE SALARIÉ DE LA CUMA,  
UN PILIER DU DYNAMISME

V ictor Rousseau, chauf-
feur mécanicien, est la 
cheville ouvrière de la 
cuma de Saint-Quentin. 

Arrivé en 2018, il assure la conduite 
des automoteurs de récolte. Il s’oc-
cupe aussi des différents chantiers 
que demandent les adhérents. Le 
président de la coopérative, Franck 
Poché, avance même : « Quand on 
investit dans un nouveau matériel ou 
une nouvelle technologie, on ne se pose 
pas la question des capacités de Victor. 

Il sait faire. Et il saura expliquer aux 
adhérents si besoin. »  Le salarié prend 
en charge l’entretien des matériels 
du parc de la cuma, et des travaux 
de mécanique que lui délèguent les 
adhérents : lame de godet, boîtier de 
herse, embrayage de tracteur… Il y 
a trois ans, Victor Rousseau a sou-
haité aller travailler pour un autre 
employeur. À ce moment, les res-
ponsables ont pris conscience de la 
difficulté de recruter une personne 
compétente, autonome et qui sait 
s’adapter aux besoins des adhérents. 
Un an plus tard, quand Victor a sou-
haité revenir, les responsables ont 
donc été soulagés et les adhérents 
très satisfaits. « On ne s’en rend pas 
compte, mais tout est plus facile quand 
on a un bon salarié », commente 
Jean-Luc Esnault. La présence d’un 
chauffeur qui lui transmet convena-
blement les bons de travaux soulage 
aussi sa tâche de trésorier.
De son côté, Victor a trouvé son 
équilibre à la cuma. Les travaux de 
semis et de récolte viennent rompre 
le rythme de l’entretien hivernal. 

Cette dernière saison reste néan-
moins une période où il lui est 
plus simple de concilier vie pro-
fessionnelle et vie personnelle. Par 
ailleurs, les responsables de la cuma 
lui laissent de l’autonomie. Un in-
dicateur principal les guide dans 
cette souplesse qu’ils accordent au 
salarié quant à sa gestion du temps : 
que le matériel soit prêt « en temps 
et en heure ».

LES FRUITS D’UN TRAVAIL 
DE QUALITÉ
La relation de confiance est donc 
inhérente au maintien du poste de 
salarié de la cuma. Dans cette zone 
où l’élevage laitier est en baisse, la 
présence de Victor Rousseau joue 
en faveur du maintien des surfaces 
ensilées, de par le service de qualité 
proposé aux adhérents. Dans un 
cadre plus large, la transmission 
des exploitations adhérentes n’a pas 
d’impact direct sur les différentes 
activités. Les repreneurs adhèrent 
assez naturellement. C’est un gage 
de stabilité pour la cuma.  n

La cuma de Saint-Quentin mesure pleinement l’intérêt d’avoir embauché un chauffeur 
mécanicien. Elle en témoigne, ainsi que du fait que la bonne personne fait la différence au sein 
du collectif.

Par Héléna Nöel

Victor 
Rousseau, 

entouré des 
responsables de 

la cuma.
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L’ensemble de 
pressage est 
efficace avec 

son chauffeur 
dédié.

 
©
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Nicolas Savaris, 
au centre, 

a réalisé 
4 500 bottes 

sur la campagne 
de lancement 

du pressage 
en chantier 

complet.

LA PRESTATION COMPLÈTE 
DÉPLAFONNE LES COMPTEURS

L e s  c u m a  d e  l ’ O u d o n 
– quatre presses à balles 
rondes à l’époque – et de 
Beaulieu –  deux round 

baler – lancent la réflexion d’un 
chantier de pressage ‘clé en main’, 
en décembre 2020. Cette activité 
était plutôt en déclin. D’où l’initia-
tive des deux cuma de se rapprocher 
et d’oser cette démarche. La plupart 
des adhérents sont communs aux 
deux coopératives. Quatre d’entre 
eux s’engagent dès le départ sur 
cette formule. Mais dès la première 
année, ce sont seize adhérents qui 
ont sollicité Nicolas Savaris pour le 
pressage. Certains étaient réticents 
à la prestation complète. Mais les 
caprices de la météo 2021 les ont fait 
changer d’avis.

SIX PRESSES AU DÉPART
L’ensemble du groupe fonctionne 
désormais avec quatre round baler. 
Daniel Bedouet, le président de la 
cuma de Beaulieu assure même que 
« lorsque tout va bien, trois matériels 
pourraient suffire ». Il ajoute : « Nous 
avons maintenu le quatrième pour dis-
poser d’une marge de sécurité en cas de 
panne, ou de météo changeante. » Son 
homologue de la cuma de l’Oudon, 
Pascal Besnier, résume : « Nous avons 
désormais du service et du prix. »
En effet, le tarif pratiqué au mètre 
est resté identique, avec un meil-
leur service. Le bilan est sans appel. 
L’ensemble avec chauffeur a réalisé 

4 500 bottes, quand les matériels en 
conduite par l’adhérent n’ont fait 
que 2 100 bottes en moyenne. Cela 
s’explique notamment par l’opti-
misation du temps : pas de temps 
d’attelage et de dételage, une organi-
sation géographique des chantiers 
et la priorité donnée à cette mission.

LA MUTUALISATION 
SATISFAIT LES ADHÉRENTS
Dans leur lancée, les deux cuma 
ont également mutualisé l’activité 
épandage du lisier en 2021. Cette 
fois, c’est la cuma de Beaulieu qui 
porte l’activité, avec quatre tonnes 
à lisier : une avec pendillards, 
une avec enfouisseur à disques 
et deux tonnes avec buse palette. 
Chaque matériel est ainsi complé-

mentaire en fonction de la saison et 
de la culture. 
Ce printemps 2023, la cuma dé-
marre une activité fauche sur le 
même principe. Jusqu’à présent 
chaque adhérent réalisait lui-même 
la coupe. Certains ont formulé la de-
mande d’un service avec chauffeur, 
alors que les responsables obser-
vaient la diminution de l’activité. 
La réflexion d’achat d’un groupe 
s’amorce. L’engagement en nombre 
d’hectares étant au rendez-vous, 
l’investissement se réalise, avec 
un ensemble Kuhn 9 m. La nou-
velle activité avec chauffeur vient 
d’être lancée. Le printemps dira à 
quel point cette organisation sur 
ce chantier correspond aux besoins 
des adhérents.  n

En 2021, l’activité pressage 
des  cuma de Beau l ieu 
et de l’Oudon a atteint 
10 000  bottes. Elle doit 
ce volume au succès que 
rencontre l’offre de prestation 
‘chantier complet’. Celui-ci 
conforte le projet des cuma 
sur d’autres activités.

Par Héléna Noël
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L’ORGANISATION BIEN HUILÉE DE LA CUMA CEPVIL
La cuma Cepvil intervient sur tout le département. Plaque tournante, son équipe de quatre salariés est 
complémentaire et opérationnelle. Présentation de cette équipe qui témoigne de la diversité de l’emploi en cuma.

Par Vincent Faucheux

THIERRY LECLERC,  
premier salarié en CDI, à temps 
partiel, consacre jusqu’à une 
journée par semaine au traitement 
des demandes de chantiers,  
à la réalisation du planning et à la 
gestion des stocks. Il conduit la 
déchiqueteuse de janvier à avril 
et la récolteuse de betteraves de 
septembre à décembre.  n

FRÉDÉRIC TARDIF est en 
CDI à temps partiel depuis 12 ans, 
pour environ 650 heures de mars 
à juin, puis sur septembre et 
décembre. Il organise le planning 
de la petite déchiqueteuse et en 
assure la conduite deux jours par 
semaine. En mai il assure  
la conduite de la planteuse  
à betteraves (13 ha).  n

SÉVERINE HOCDE travaille  
à temps partiel depuis 13 ans  
à la cuma Cepvil. 
En 35 heures par mois,  
elle gère non seulement 
l’enregistrement des bons  
de travaux, la facturation  
de toutes les activités,  
mais également le suivi  
des paiements.  n

LÉO ADAM travaille  
à plein-temps. Il est polyvalent 
sur les deux déchiqueteuses, 
la composteuse et la 
récolteuse de betterave, 
qu’il conduit alternativement 
selon le planning. Sur les 
périodes plus creuses, avec 
Frédéric et Thierry, il assure la 
maintenance des matériels.  n

Spe-43-Organisation-062023.indd   12Spe-43-Organisation-062023.indd   12 17/05/2023   12:2717/05/2023   12:27ENT40465_012_BU497921.pdf

/articles/les-eleveurs-mayennais-sessayent-a-la-plantation-des-betteraves
/articles/les-eleveurs-mayennais-sessayent-a-la-plantation-des-betteraves


juin 2023 1 Entraid’ 13

»  ÉVOLUTION   Mayenne

DES MÈTRES CARRÉS  
EN PLUS POUR LES SALARIÉS

E n poussant, légèrement, 
les  murs de son bâti -
ment principal, la cuma 
de Montaudin opère une 

grande avancée, « indispensable », 
pour Bruno Fouqué, son président. 
Face à l’entrée de la cour, le han-
gar. Une extension flambant neuve 
pose la couleur. La cuma accueille 
et installe ses travailleurs dans des 
bonnes conditions. L’investissement 
revient à 37 500 € pour la structure, 
aidée financièrement par sa com-
munauté de communes et accom-
pagnée par sa fédération. Considéré 
son demi-million d’euros de chiffre 
d’affaires, l’impact sur les charges 
générales de la coopérative s’an-
nonce très raisonnable, d’autant 
qu’elle a bouclé récemment le rem-
boursement pour l’aire de lavage. 
« Il nous reste simplement les annuités 
du grand bâtiment de stockage, monté 
en 2013 », précise le trésorier, Éric 
Lemonnier. « Nous aurions sans doute 
pu faire plus grand », concède Bruno 
Fouqué, précisant par exemple que 
la surface ne suffit pas pour réu-
nir la quinzaine d’administrateurs 
de la coopérative. Néanmoins, en 
fonction aussi des contraintes du 
site, elle se dote d’installations 
agréables, confortables et fonction-
nelles pour l’équipe sur laquelle 
elle compte pour poursuivre son 
développement. 

LOCAUX PLUS AGRÉABLES 
ET FONCTIONNELS
Le mobilier trouvé sur Leboncoin 
s’ajoute aux interventions d’artisans 
locaux. Le large bureau offre aus-
si de la place au stockage de docu-
ments. « Nous n’avons pas le choix, si 
l’on veut que les gars puissent organiser 
leurs journées, faire les enregistrements 
de travaux… il faut du matériel infor-
matique et dans un espace propre », 
souligne-t-il. Il précise que la cuma 

pratique de plus en plus de pres-
tations complètes. Celles-ci, d’une 
part imposent cette rigueur de 
l’organisation et sur les enregistre-
ments. D’autre part la coopérative 
accroît son besoin de main-d’œuvre. 
Quatre permanents y travaillent 
aujourd’hui. « Lorsqu’une cuma re-
cherche à recruter, ou à fidéliser ses sa-
lariés, ajoute Benoit Bruchet, le di-
recteur de la fdcuma 53, la qualité de 
ses installations joue en sa faveur ou en 
sa défaveur. » Celui-ci s’appuie, no-
tamment, sur une récente enquête à 
propos de la qualité de vie au travail 
perçue par les salariés de cuma (voir 
p. 16). « C’est un sujet sur lequel nous 
travaillons particulièrement avec les 
employeurs », indique-t-il.
La cuma de Montaudin a donc mis 
son site au niveau de ses ambitions 

et de la progression des prestations. 
En plus de la nouvelle salle princi-
pale dotée d’un évier, du chantier 
naît une seconde pièce. « S’ils veulent 
prendre une douche, se changer, c’est 
possible ici », commente le guide. 
Auparavant, le vestiaire était un 
simple local posé dans un angle 
de l’atelier. La cuma a profité des 
travaux pour l’isoler. « Il fallait avoir 
un coin chauffé pour que les salariés 
puissent se changer. » Face au dressing 
où s’alignent les bleus de travail, 
la machine à laver, « séchante éga-
lement », glisse Bruno Fouqué, est 
neuve elle aussi.
La vaste cour offre encore de la place 
pour de futurs projets de construc-
tion. Dans l’immédiat, il reste à 
ériger un local le long de l’aire de 
lavage. Le président dévoile : « Nous 
mettrons là le compresseur et la pompe 
de nettoyage. Ce sera un grand gain de 
confort dans l’atelier, par rapport au 
bruit. »  n

La cuma de Montaudin vient d’achever des travaux d’agrandissement de son bâtiment 
principal. Avec 30 m² supplémentaires de surface, les quatre salariés disposent désormais d’un 
vestiaire rénové et d’un lumineux bureau, isolé du hall d’atelier.

Par Ronan Lombard

Bruno Fouqué 
(à gauche), 

préside 
une cuma 

employeuse 
de quatre 

permanents, 
dont Samuel 
Lecherbault 

(à droite), 
embauché en 

avril 2023.

La prestation, et par extension 
l’emploi, grandit à la cuma de 

Montaudin. Son site s’adapte avec 
la construction d’un espace pour le 

bureau, notamment, pour moins de 
40 000 €.

En accès direct 
sur l’atelier, le 
nouvel espace 
de bureau en 

est cependant 
isolé.
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LA CUMA DE PAIL S’APPUIE SUR UNE 
SECRÉTAIRE ADMINISTRATIVE

Depuis 2018, la cuma de Pail s’adjoint 
les services de Lydie Gousset, 
embauchée comme secrétaire 
administrative. Auparavant chargée 
de la facturation dans une coopérative 
agricole, la jeune agricultrice avait 
donc l’habitude de côtoyer ses 
collègues commerciaux et les 
adhérents. Son emploi de 38,5 heures 
par mois lui permet de retrouver 
ce côté relationnel qu’elle apprécie. 

Aujourd’hui, elle intervient sur toutes 
les tâches administratives de la cuma, 
à l’exception des fiches de paie, qui 
sont prises en charge par la fdcuma. 

UN ROUAGE PRÉCIEUX
Ses responsables la missionnent 
particulièrement sur la récupération 
des bons de travaux. Afin que la cuma 
puisse réaliser les huit facturations 
par an, Lydie y joint les heures 

Pour faciliter la tâche de ses responsables, la cuma de Pail peut 
compter sur Lydie Gousset, salariée administrative.

L’ACTIVITÉ DE LA CUMA  
DE PAIL EN CHIFFRES
•�295 000 € de chiffre d’affaires
•�3 salariés
•�3 tracteurs et une ensileuse en 
intercuma  n

De g. à d. : 
Vincent Theude 

(président) et 
Frédéric Coget 

(trésorier) 
s’appuient 

beaucoup sur 
Lydie Gousset 

pour la gestion 
de la trésorerie, 
le paiement des 
fournisseurs et 

l’enregistrement 
de la 

comptabilité de 
la cuma de Pail.

UN SERVICE D’APPUI ADMINISTRATIF  
POUR LES RESPONSABLES DE CUMA
Manque de temps, responsabilités qui s’accumulent ? Faites appel à la 
fdcuma 53 pour les missions que vous souhaitez déléguer ou pour les-
quelles vous souhaitez avoir un appui. Le service s’adapte en fonction 
de vos besoins.  n

des salariés. Grâce à cette gestion 
rigoureuse, les adhérents étalent leurs 
paiements. Ils accèdent en outre  
à un meilleur suivi de la facturation  
de chaque chantier.  n  

Vincent Faucheux
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DANIEL DUROY
LE MATÉRIEL ÉVOLUE, LA CONFIANCE RESTE

Avant d’être employé par la cuma de la 
Vallée en 1990, Daniel Duroy travaillait 
essentiellement dans le secteur de la 
réparation des pompes à injection. Or, 
cette activité décline fortement. C’est 
la raison pour laquelle la proposition 
de départ de la part des responsables, 
qu’il connaît bien, arrive à un moment 
opportun pour lui. En 1990, alors 
qu’elle recrute Daniel, la cuma de la 
Vallée est en train de construire son 
hangar. En 2023, soit 33 années plus 
tard, elle embauche Frédéric Touchard 
pour succéder à Daniel. De ces années 
passées à travailler comme mécanicien 
à la cuma de la Vallée, Daniel Duroy 
retient déjà l’autonomie du poste. Fort 
de la confiance des adhérents, c’est 

lui, en effet, qui prenait les décisions 
d’entretien préventif des machines. 
Il a aussi apprécié conduire les 
machines préparées à la saison morte, 
un challenge qu’il a su relever sans 
jamais rencontrer de problème. « Une 
vidange reste une vidange », souligne-
t-il. Idem pour un roulement. Le 
mécanicien analyse ainsi que les bases 
de la maintenance ont peu évolué 
en trois décennies. En revanche, 
l’électronique et l’informatique ont 
complexifié le travail de réparation. 
Pour le futur, Daniel Duroy voit 
l’agrandissement des exploitations se 
poursuivre. Il faudra toujours que les 
responsables s’adaptent. Les cuma 
devront séduire les salariés avec qui 

elles sont exigeantes. Pour faciliter le 
travail des chauffeurs mécaniciens, 
selon lui, il faut continuer de mettre 
les moyens humains et matériels en 
face des objectifs que la cuma se fixe. 
Daniel conseille aussi aux jeunes qui 
doutent de leur orientation de prendre 
du temps. Selon lui, ce n’est qu’au fil 
d’essais que l’on peut se découvrir un 
métier passion.  n

La cuma de la Vallée, en plein développement, recrute un 
mécanicien. Trois décennies plus tard, Daniel Duroy transmet 
le témoin et partage son regard sur le métier.

La cuma de la 
Vallée a recruté 

Daniel Duroy 
(à gauche) dans 

les années 90. 
Elle comptera 

désormais 
sur Frédéric 
Touchard (à 

droite) pour le 
poste essentiel 

au maintien 
en état de son 

matériel.

Steve Courcelle 
indique que 
le chauffeur 

de cuma doit 
prendre en 
compte la 

saisonnalité du 
métier, qui elle-

même évolue.

STEVE COURCELLE
DE LA TECHNIQUE ET DE L’AMBIANCE

Depuis 10 ans qu’il travaille à la cuma, 
Steve constate une permanente 
remise en question. Le besoin de 
formation continue est nécessaire. 
Avec l’accroissement de la surface 
des exploitations, la demande en 
chantier complet augmente. Il a aussi 
vu arriver les nouvelles technologies. 
L’autoguidage des tracteurs, la gestion 
de bout de fourrière, la modulation 
de dose... il ne pourrait plus s’en 
passer aujourd’hui. En plus de l’aspect 
technique de son travail, Steve 

Courcelle apprécie les relations avec 
les adhérents et l’ambiance au sein 
de la cuma. L’écoute mutuelle et la 
patience sont en effet des qualités 
importantes pour travailler dans de 
bonnes conditions. 
En conclusion, le salarié de cuma 
indique qu’un jeune qui a envie de 
choisir cette voie doit avoir envie 
d’être autonome, d’accepter de se 
former régulièrement, en mécanique, 
mais aussi à propos des techniques 
culturales. 

Steve Courcelle est fils d’agriculteurs. Il est également salarié à 
la cuma de Ballots. Il s’y épanouit, avec la diversité des tâches à 
accomplir et apprécie pouvoir organiser son temps. L’entretien 
du parc de matériels est une responsabilité permanente dont il 
observe le résultat en fin de chaque saison.

Alors qu’il s’aperçoit que l’organisation 
se complique au fil des ans, à mesure 
que le temps mort entre les saisons se 
réduit de plus en plus, Steve Courcelle 
alerte surtout les candidats au métier 
vis-à-vis des exigences liées à l’activité 
agricole (horaire et saisonnalité du 
travail).  n

GALERIE DE REGARDS
En conclusion de ce dossier sur l’emploi en cuma, trois chauffeurs - 
mécaniciens, à des stades variés de leur carrière, livrent leur vision du métier 
et de son avenir.

Par Vincent Faucheux
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ÉVAN POIRIER
LA CUMA EST UN BON MOYEN DE DÉMARRER SA VIE PROFESSIONNELLE

Évan Poirier est chauffeur d’engins 
agricoles depuis septembre à la cuma 

du Siècle.

Évan Poirier rejoint la cuma du 
Siècle en septembre 2022. Titulaire 
d’un Bac pro CGEA, il a complété 
sa formation avec un certificat de 
spécialisation Tracteurs et machines 
agricoles. En apprentissage, il 
partage alors son temps entre 
le centre de formation à Nozay 
et une ETA. Il a choisi cette voie 
par passion pour l’agriculture et 
le machinisme. La conduite des 
matériels est une responsabilité 
importante qui lui convient.  
Il apprécie aussi la polyvalence 
requise par la variété des chantiers.
Nouveau dans la profession, il n’a 
pas d’avis sur l’évolution du métier. 
Il sait néanmoins qu’il s’adaptera 
aux nouvelles technologies et aux 
exigences futures. De la même 
manière, il est conscient d’avoir 

encore beaucoup de connaissances 
à acquérir. En cela, il est heureux 
de trouver Samuel, Romain et 
Titouan, ses collègues salariés 
à la cuma, pour l’épauler. Pour 
autant, le chauffeur concède que 
les problèmes de base doivent se 
résoudre souvent en autonomie car 
on est la plupart du temps seul sur 
la machine. 
Lui-même se perfectionne aussi 
en cherchant des informations sur 
Internet.
Pour débuter une carrière, Évan 
Poirier trouve que la structure 
des cuma est très bien adaptée. 
La progression est rapide sur 
tous les types d’engins. En outre, 
elles proposent une relation de 
proximité avec les responsables et 
les adhérents.  n 

À Congrier, la cuma recrute un jeune motivé 
par l’agriculture et le machinisme. Évan Poirier 
trouve que la structure des cuma est très bien 
adaptée pour démarrer une carrière dans le 
machinisme agricole.

LES CUMA OFFRENT UNE BONNE QUALITÉ DE VIE AU TRAVAIL
Les salariés des cuma des Pays de la Loire ont 
répondu à une enquête en début d’année. Ils 
jugent plutôt favorablement leur qualité de vie 
au travail. Extraits.
L’enquête sur la qualité de vie au travail 2023 retient 
que les salariés de cuma sont plutôt très satisfaits 
des relations avec leurs collègues, adhérents et res-
ponsables. La passion pour ce métier, la diversité des 
tâches, la polyvalence demandée et, enfin, l’autono-
mie proposée constituent des points de motivation.
En revanche, le relationnel avec les adhérents, pas 

toujours facile, se retrouve aussi dans les points 
moins positifs, aux côtés de la grande variabilité des 
horaires. Les répondants identifient les équipements 
sanitaires et les aménagements d’atelier comme des 
axes d’amélioration. Ils expriment enfin un besoin 
de travailler sur la communication, la clarification 
des missions et l’organisation du travail... un écho 
à la question du management dans les cuma.  n  

Benoit Bruchet

Pour plus de détails sur l’enquête, rendez-vous le 16 Juin à Marti-
gné-sur-Mayenne.
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ORGANISATION ET 
NOUVEAUX OUTILS POUR 
UNE FAUCHE EFFICACE

Les surfaces de récolte en herbe augmentent dans les cuma. La satisfaction des attentes des 
éleveurs allient le matériel, et les choix techniques associés, à l’organisation que le groupe met 
en place. En voici trois exemples, avec des investissements en 2022.

Par Hervé Masserot

AVIS La prise en main s’est plutôt bien faite, selon Serge 
Queslin. Surtout, «  associée avec un GPS, la conduite est 
nettement plus précise ». La concentration est de rigueur, en 
particulier pour gérer les obstacles. Seuls les chauffeurs de 
la cuma opèrent avec le groupe de fauche. Son envergure 
de travail est de 8,70 m, mais il applique un réglage basé 
sur 8,40 m. Ainsi, le débit moyen du combiné s’établit entre 
5 et 6 ha/h, en incluant les déplacements intra-parcellaires 
de l’adhérent. « En une journée, 50 ou 60 ha de fourrage 
sont fauchés aisément », remarque le chauffeur. Au terme 
d’une seule année d’utilisation, il est encore trop tôt pour 
donner un avis global. Néanmoins la cuma a déjà constaté 
avoir divisé par deux sa consommation de couteaux, sans 
problème. « Ce n’est pas négligeable au vue des prix pièces et 
du temps à passer », souligne-t-il.

  POINTS FORTS                   À AMÉLIORER++ __
•�Débit de chantier
•�Puissance du tracteur bien 

valorisée (190 ch)

•Poids du combiné
•�Transport sur route 

(carrefour)

Marque John Deere 870 R
Adhérents 23

Prix d’achat 55 800 €
Surface réalisée  

en 2022 1 000 ha 

Prix facturé 190 €/h (chauffeur, 
tracteur et GNR 
compris), soit 
environ 35€/ha

Serge Queslin, 
salarié de 

la cuma de 
Beausoleil 

(Entrammes).

CUMA DE BEAUSOLEIL
LE COMBINÉ EST EN PRESTATION COMPLÈTE

La cuma de Beausoleil, à 
Entrammes, a mis en route un 
combiné de fauche conditionneur 
en 2022, tout en gardant une 
faucheuse à disposition pour 
les adhérents. Depuis plusieurs 
années, la demande de certains 
adhérents existait, mais les 
surfaces étaient insuffisantes. La 
cuma possédait deux faucheuses 
conditionneuses portées (2,80 m 
et 3,10 m) et chacun organisait 
son chantier. En 2021, le projet 
est relancé et 450 ha sont 
engagés. « Au final, nous avons 
réalisé le double de la surface, soit 
environ 1 000 ha », indique Serge 
Queslin, le chauffeur de la cuma.
Sans compter les changements 
de parcelles, le groupe fauche 6 à 
7 ha/h en moyenne.
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Mayenne   »  MATÉRIELS

L’activité fauche de la cuma 
des Coudriers,  à Coudray, 
a des dizaines d’années 
d’historique. Les besoins 
des adhérents ont dicté son 
évolution au fil du temps. En 
2020, deux faucheuses portées 
de 3,50 m et une 2,80 m sont en 
action, pour un volume annuel 
entre 600 à 700 ha. Cependant, 
certains adhérents souhaitaient 
augmenter le débit de chantier, 
surtout au moment des foins. 
La réflexion aboutit au choix 

d’investir dans une faucheuse 
frontale, adaptée pour une 
partie du groupe. En effet, cinq 
adhérents possédaient déjà un 
tracteur avec prise de force 
frontale. Ces deux faucheuses 
sont « modulables à la carte », 
selon les besoins. Chaque 
adhérent peut accrocher 
l’ensemble, ou l’une des deux. 
Ainsi, le débit est multiplié par 
deux (5 ha/h en moyenne) et 
a permis de soulager l’activité 
faucheuse

  POINTS FORTS              À AMÉLIORER++ __
•�Débit de chantier
•�Puissance du tracteur 

identique (120-150 ch)
•�Fauche des bandes 

enherbées

•�Longueur des prises de 
force à gérer

•�Nécessite une prise de 
force frontale

•�Transport sur route 
(carrefour)

Marque Krone F 320
Adhérents 8

Prix d’achat 13 500 €
Surface réalisée  

en 2022 avec la frontale 200 ha

Prix facturé 6 €/ha(sans 
chauffeur ni 
tracteur)

Luc Rousselet, 
vice-trésorier 

de la cuma 
des Coudriers 

(Coudray), 
responsable 

d’une partie des 
faucheuses.

CUMA DE CUILLÉ
DEUX FAUCHEUSES TRAÎNÉES DE GRANDE 
LARGEUR CONCILIENT LES ATTENTES

Marque Kuhn GMD 
5251 TC

Adhérents 25

Prix d’achat 23 200 € (en 
2018)  
et 28 750 € 
(en 2022)

Surface réalisée  
en 2022

Plus de 400 ha 
facturés 12 €/
ha (sans 
chauffeur ni 
tracteur)

La cuma de Cuillé possède depuis longtemps 
des faucheuses conditionneuses. Chacun 
conduit et attelle la faucheuse. En 2017, certains 
adhérents voulaient faucher des légumineuses 
avec une machine moins agressive. D’autres 
espéraient une machine plus large avec 
laquelle ils augmenteraient le débit, surtout 
en récolte de foin. Le choix collectif d’une 
faucheuse traînée de 5 m de coupe concilie ces 
attentes. Après quatre saisons, l’outil donne 
satisfaction, au point que l’activité a attiré de 
nouveaux adhérents.

AVIS Son débit est très intéressant (5 à 6 ha/h de moyenne) avec un besoin de puissance 
raisonnable (de 100 à 150 ch). « Faucher 30 à 40 ha dans une journée n’est plus un souci », soulignent 
les responsables de la cuma. En 2023, cette dernière met en route une deuxième machine identique 
pour améliorer son service. Outre ces deux faucheuses, elle propose aussi deux faucheuses 
conditionneuses de 3 m.

  POINTS FORTS                             À AMÉLIORER++ __
•�Débit de chantier
•�Faible puissance de traction 

nécessaire
•�Consommation de GNR réduite

•�Protection d’extrémité de 
lamier (fixe) laisse une bande 
non fauchée trop large autour 
des parcelles

Pascal Breton, président (à gauche), 
et Pascal Beaudoin, vice-président et 

responsable des faucheuses (à droite).

CUMA DES COUDRIERS
UNE FAUCHEUSE FRONTALE S’ASSOCIE À LA PORTÉE ARRIÈRE

AVIS. « La prise 
en main s’est bien 
faite, et le détourage 
des parcelles est 
plus facile », note 
le responsable de 
la faucheuse. En 
s’équipant d’une prise 
de force frontale, 
trois autres adhérents 
ont aujourd’hui 
rejoint cette activité.
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